
tions du côté gauche du cœur qui, chaque fois qu'il se con-
tracte pour chasser dans les artères le sang qu'il reçoit en se.
dilatant, pousse dans celles du cerveau une colonne de sang
qui en soulevé la masse entière. Cet annéantissement des
fonctions du cerveau a donc 5a cause dans une liéson de cel-
les-du cœeur, et nous; allons n.ir quelles sont les autres altéra-
tions du cerveau qui peuvent amener une mort prompte.

Si l'on èonsidères quelleâ sont les causes qui peuvent pro,-
duire au-dedans-mêie du cerveau la cessation de son mou-
vemeüt, on verra que la plus fréquenrte est la compression ex-
ercée sur cet organe par des luides épanchés dans ses cavi-
tés ou répandus dans sa substaice. Sep"ns, par exemple,
la rupture d'un ou de plubieurs de ses vaisseaiux-, si le fluide.

qu'il contiennent se répand tout à coup sur le viscère, la mort
sera toujours dans.ce cas pré:édée de symtômies d'apoplêxie
très prononcée. Si au contraire le fluide épanché -dans sa

subst:nce nc s'y açcumule que .par dégrés, alors le cerveau
s'accormode. ai:r laeion qu'il 'es rce sur lui, et la -mort sera
précédée d'une ir.ladi lungue qui aura. un cours régulier.

Ce riest donc pas dans le cervei qu'on doit rechercher ces
iries organques qai produisent le plus souvent une mort
nistaitanée, mais sera-ce dans les p:ouraons ? On ne cou-
lait aucuiè csp:·e d'.&fc:ftions de ces organes qui puissent
causer Paccident d:ea r.cus parlons. Le seul qui nous pa-
raisse:le plus p:ro2ahie est une rupture dun c! de plusieurs
de ses vaiiseaux, ei.miême cet accident appartient aux dé-
ra.:-:.er.t e:::s bcir:eation du sangi nous en parlerons

; il ::: U. d. dire-ici que les funetions des pou-
muons tar:t .rn&s 't (acte de la respiration ou au chauge-
.int t,: .. t t.. fun;ction fJiibir au sar. qui P'etùprègne, on

ic : t d. .di¶t dans ces organes qui soient gé-

érai,1.:.t sCiv5.a eunu mort soudaie.

il ne *nois.r:.;u-dcn ptus q'u' chercher si le cSur n'est
pasIe sige de cessortu'ae;ider.ts. Nous allons voir qu'en

effet -cet orga;a put subir dus s-5strcture ,et ses: fonctions
1des déran-ï cus qui éch~ppentle plus. souvent -àla pénétra-
.tion:du: ékecin, etqui sansssa raitre-causer d'insdouvéliient à
celui •ui enï ustai::f, ne lu.sent -pus de lui réserver sou-
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